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ECRIT D’APPROPRIATION 

 

Le Coronavirus, les Moutons et le Lion 

 

Un virus nommé Corona sévissait 

Dans le royaume voisin de celui du Lion. 

Ces sujets se voyaient en grand nombre décimés. 

Il se disait qu’ils mourraient par millions. 

Les conseillers avisés empressèrent le Lion, 

Afin de limiter la contagion, 

D’intervenir pour protéger ses moutons. 

Le Renard, s’estimant plus fûté, l’en dissuada, 

Car il craignait que le stock de laine manquât. 

Il fut conseillé d’isoler les pâturages, 

Le Renard répondit : « N’en faîtes pas un fromage ! » 

Séduit par le discours de son protégé, 

Le Lion laissa passer les fêtes de fin d’année. 

Sans intervenir pour s’en prémunir, 

De la maladie ses Moutons dépérirent. 

Cela fut flagrant dans les prairies, 

Principalement à l’Est de Paris. 

Paniqué par la perte de ses sujets, 

Le Lion avisa ses conseillers. 

« Hélas, lui dirent-ils, il n’y a guère qu’une solution ! 

Celle qui permettra une protection. 

Le virus se propageant par les voies aériennes, 

Isolez vos moutons à l’aide de persiennes ! » 

Le Lion commanda donc à tous les ébénistes 

Que sur le champ, ils se mettent au travail. 

« -Sire, dit le Renard, plus aucun il n’en existe 

Même pas un qui puisse faire un épouvantail ! 

-Et pourquoi cela ? lui dit le Roi, 

-Parce que nous n’avons plus de bois ! 

Celui-ci nous est habituellement fourni 

Uniquement par un seul royaume ami 

Qui, actuellement, le garde pour lui ! » 

Conscient de ce grave dénuement, 

Le Lion décida en urgence le confinement. 

Les moutons s’affaiblirent à l’isolement, 

Et perdirent leur toison massivement, 

Quand d’autres moururent rapidement. 
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Le Lion se retourna vers le Renard : 

« Cher ami, vos conseils nous ont mis en retard. 

En m’incitant à protéger notre laine 

Vous m’avez, de mes sujets, attiré la haine. 

Je me vois amputé d’une part de mon cheptel, 

Et mes conseillers n’ont pour moi que du fiel. 

 

Pour le futur, sachez s’il faut m’avertir, 

Qu’il vaut mieux toujours prévenir que guérir, 

Et qu’à vouloir ses intérêts préservés, 

On en oublie de protéger ses sujets. » 

 

Ce fut sur les derniers mots de ce laïus, 

Que se conclut l’histoire du Coronavirus. 

 


